Réunion spirite

du samedi 26 janvier 2013
Communication d’un Esprit dénommé François suite à la demande d’une personne du public

Un homme paisible est assis, il a retrouvé sa famille de l’autre côté et il est à nouveau un homme heureux,  il veut le faire savoir à ses proches. Il porte un costume bleu, il est dégarni sur le haut de la tête et a les yeux bleus ; il sourit de temps à autre. Il n’est pas très bavard, est avare de compliment mais il a le cœur  sincère, légèrement enveloppé. Il va s’exprimer.
- Es-tu heureux d’avoir retrouvé ta famille ?

- Très heureux. Rapprochez-vous, vous êtes un peu loin. 

- Tu veux bien venir nous parler ?

- Oui, bien sûr. Mais entre mon monde et le votre, ce n’est pas pareil, c’est un peu plus difficile. Très souvent, je vous envoie des paroles mais vous n’entendez pas.

- Que veux-tu nous dire aujourd’hui ?

- Que je suis au bon endroit, bien comme il faut. Je n’ai plus de souci, plus de peine, tout va bien.

- Ta vie a été bien remplie ?

- Oui, bien remplie ; je dirai qu’on peut toujours faire mieux et que notre amélioration vient progressivement, ça ne vient pas d’un coup, ça ne  vient tout de suite ; on fait comme on peut avec un peu d’humilité, si on sait se guider, notre vie est bien remplie, comme elle doit être ; soyons à l’écoute de tout ce que l’on nous envoie. Il y a beaucoup de choses, si on écoutait un tant soit peu, un dixième que l’on pourrait améliorer dans notre vie. Mais maintenant que je suis de l’autre côté, je m’aperçois de tout le bien-fondé que l’on peut en tirer.
- As-tu mis beaucoup de temps à t’adapter ?

- Un peu, ce n’est pas venu tout d’un coup, non. J’ai eu surtout beaucoup de mal à retrouver des âmes proches, après ça va mieux, dès que l’on se sent entouré, on est mieux.

- As-tu un message autre pour ta famille ?

- Pour ma famille de la terre ? Oui, oui, elle a son chemin à faire, il faut qu’elle accepte, être obéissante à ce qu’on lui demande de faire dans cette vie ; ce n’est pas toujours facile, c’est vrai, mais il y a un bénéfice à tout. Je ne l’ai pas tout à fait oubliée, je lui envoie souvent de bonnes pensées, c’est surtout ça que je voulais leur dire.
- Très  bien, je te remercie d’être venu.

- Moi aussi de m’avoir écouté et de transmettre ce que j’avais envie de dire.

Communication d’un Esprit dénommé Cédric suite à la demande d’une personne du public

Un homme est là avec des cheveux bouclés châtain, il nous regarde sans rien dire. On ne peut pas percevoir ses pensées. Il est un peu étonné mais il ne répond pas aux questions.
- Tu veux bien  venir nous parler ?
- Pourquoi ?

- Pour nous donner de tes nouvelles.

- Que veux-tu que je te dise ?

- As-tu retrouvé dans cette vie, espoir ?

- Je ne sais pas de quel espoir tu peux parler.

- De l’espoir de la  vie dans l’au-delà.
- Pas comme ça, je pensais que c’était plus simple.

- Qu’attendais-tu de ta vie ?

- Dan l’au-delà ?

- Oui.

- Des moments de tranquillité, des moments où l’on pourrait m’apporter des réponses au lieu de cela on est venu me  voir et on m’a dit qu’il fallait que je réfléchisse, finalement on ne m’a pas donné les réponses que je voulais.

- Quelles étaient tes questions ?

- Comment faire pour être mieux.

- Pour être mieux dans l’au-delà ?
- Oui, pour que je cesse de m’interroger, comment faut-il faire pour que je ne sois pas angoissé ; ça ne m’a rien apporté.

- Ce sont les mêmes questions que tu te posais sur terre ?

- Non, la différence c’est que sur terre tu peux trouver  parfois sur les choses matérielles, s’il n’y a rien ; seulement il faut que je réfléchisse et que je cherche à aimer autrement.

- Que te manque-t-il de ta vie passée ?

- Les miens lorsqu’ils me rassuraient, je ne veux pas dire que ceux qui sont là ne m’aiment pas, mais je dois avouer que les miens m’entouraient bien et que parfois je n’avais pas tellement à me casser la tête. Il faut que je cherche, que je travaille par moi-même ; on m’a même dit qu’il fallait que tout soit fait lorsqu’ils  viendraient afin qu’ils me trouvent épanoui, joyeux, gai, plein d’entrain.

- Ce n’était pas le cas lorsque tu étais sur terre ?

- J’aimais ma famille, je me reposais sur eux parce que je n’avais pas envie de faire ; rien n’y échappe. Si je ne le fais pas, je suis dans une espèce de vide intérieur. Si je demande, ils vont m’aider mais tout reste à faire.

- Tu n’as pas la volonté d’avancer plus ? Qu’est-ce qui pourrait t’aider ?
- Je ne sais pas, je ne comprends pas le but.

- Le but de ta vie d’esprit ?

- Oui. 

- Quel était le but de ta vie ?

- Comme le tien. Vivre.

- Sans contraintes.

- On dit ça mais on en a  toujours ; mais là, on ne cesse de me répéter de faire des efforts ; ils sont gentils, ils m’encouragent lorsque je fais un petit quelque chose, ils me félicitent.
- Tu me sembles désespéré ?

- C’est un grand mot car je n’ai pas des idées noires.

- Y a-t-il un dernier message à transmettre à ta famille, une demande à leur faire ?

- J’aime leur présence, je les attendrai patiemment et que je n’ai pas vraiment envie de revenir, pas tout de suite, même pas dans le futur mais je pense que ça me sera accordé quand même.

- Certainement, oui.
- J’aimerai bien m’en aller, j’ai beaucoup parlé je trouve.

- Oui, je vais te laissé partir, je te remercie d’être venu.

- Je te remercie.
- Je te dis au revoir et bonne évolution.

- Merci pour tes encouragements.

Communication d’un Esprit dénommé Francisco suite à la demande d’une personne du public

Un monsieur est là  qui marche. Il est un peu tendu mais souriant et intimidé. Il s’est assis et ne sait pas comment mettre ses mains. Il va s’exprimer, il est ému et très souriant,  très heureux de retrouver sa famille, car il y a souvent pensé ; il a préparé ses mots, ses idées.
- Il y a longtemps que tu attends ce moment ?

- Oui, mon passage a été assez difficile, j’ai beaucoup souffert, même après, mais c’était nécessaire, maintenant je suis bien. Je me rends compte que dans la  vie, on ne pense pas à ce qui peut se passer après la mort. On est pris par le travail, la famille mais les choses se font comme elles doivent se faire, tout doucement. J’ai de la sérénité, cette souffrance était nécessaire car elle m’a amené à me poser les  bonnes questions.
-  As-tu souffert à la fin de ta vie ?

- Oui, je pense que je souffrais autant moralement de quitter ceux que j’aime que physiquement, mais j’essaye de m’apaiser, car de revenir à ces moments me font ressortir les choses et me ramène à cet état. Je vais bien, je suis bien, je suis apaisé ; j’ai retrouvé ma tante Nina qui m’emmenait au bord du fleuve.
-  Ce sont des moments agréables pour toi ?

- Oui, il y en a beaucoup, elle me tenait la main, elle m’a appris à canaliser toutes les souffrances que je ressentais et à mettre des mots. En fait des mots mais aussi de la chaleur, de l’amour et apprendre à ressentir tout ça et à s’apaiser. Bien sûr, j’ai encore beaucoup de choses à comprendre, beaucoup de questions à lui poser mais je suis bien. Je ressens de l’amour et tant d’autres choses qui peuvent m’aider à m’ouvrir aux autres. Je ressens mes proches dans leurs pensées d’amour.
- Je te remercie de ton témoignage et d’être venu nous voir.

- Si je pouvais leur apporter quelque chose, j’en serai heureux, qu’ils fassent leur chemin, je suis avec eux de loin, merci.

- Ils seront soulagés de tes paroles et de te savoir bien maintenant. Je te dis au revoir.
- Au revoir. Merci.

Communication d’un Esprit dénommé Henriette suite à la demande d’une personne du public

Henriette est là depuis un moment, très agitée ; elle ressemble à une enfant dans sa façon de penser, de faire ou de parler très vite. Elle ne semble pas attendre les réponses qu’on peut lui donner. Autour d’elle des gens essaient de l’aider, un monsieur un peu plus grand qu’elle, dégarni, posé, plein d’attention pour elle qui n’arrête pas de parler, de s’agiter comme si l’action l’occupait. On dirait qu’elle prépare à manger dans sa tête mais avec ses mains et elle parle. Les personnes qui l’entourent la protègent d’influences peu agréables, en priant pour elle. Elle va s’exprimer.

- As-tu conscience que ta vie sur terre est finie ? Et qu’il te faut maintenant évoluer, écouter les conseils de ceux qui t’entourent, de tous ces esprits qui sont là pour t’aider.

- Ca m’angoisse, je ne crois pas que ça s’arrête.
- C’est de revoir toujours les mêmes choses qui t’angoisse ?

- Non, que ça finisse. Il faut que j’y arrive.

- Que veux-tu faire ?

- Continuer, pareil.

- Continuer ta vie ?

- Oui. 

- Tu vois bien que cela n’est pas possible.

- Si, si.

- Tu vois bien que cela te perturbe.

- C’est peut-être toi qui me perturbe. 

- Pourquoi n’écoutes-tu pas les esprits qui sont autour de toi ?

- C’est peut-être eux qui me perturbent aussi.

- Ils essaient de t’aider.
- Je ne crois pas. 

- Tu sais bien qu’un jour tout le monde quitte notre terre.

- Ce n’est pas le problème ça.
- La vie n’est plus la même après la mort.

- Non, non.

- Tu voudrais qu’elle continue de la même façon.

- C’est sûr, oui.

- Tu n’as plus de corps.

- Qu’est-ce que tu dis ? Non.

- Tu n’as plus les mêmes besoins que sur la terre.

- Si, si.

- Tu n’as plus les mêmes sensations.

- Oui, ça, oui.

- Il te faut retrouver ta liberté, la liberté de ton âme.

- Non, je n’ai pas tout perdu, non, non. Il faut que ç
a reste comme ça.

- Tu vois bien que cela n’est pas possible.

- Si, j’ai mes repères.

- Croyais-tu en Dieu ?

- Oui. Oui.

- Tu ne pries jamais ?

- Plus quand ça va moins bien.

- Il y a un homme auprès de toi qui essaie de t’aider, ses conseils sont bons.

- Oui, il ne veut pas faire tout ce que je lui dis.

- Tu devrais l’écouter au moins une fois et suivre des conseils.

- Il est un peu fou.

- Non, ce qu’il te dit est vrai, tu retrouveras le calme ainsi.

- Non, je crois qu’il est vraiment fou.

- Il va falloir que tu discutes un peu avec lui.

- Des fois ça arrive et puis après je l’arrête.

- Je te propose de retourner vers lui à présent et de parler avec, calmement, de l’écouter et de suivre ses conseils, tu verras tu te sentiras mieux après. Je vais maintenant te laisser à ses côtés. Tu peux nous quitter maintenant. Je te remercie d’être venu. Vas vers cet homme, tu trouveras le réconfort, il t’expliquera ce que l’on trouve après la vie sur terre.
- Il faut dire aux autres de partir parce qu’ils sont encore plus fous.

- Tu peux y aller maintenant, la voie est libre.
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